
vert uniforme ; nous le connaissonscar Bouvines n'est pas
l"in. C'est la grande plaine de Flandre, fort peu favorable aux
surprises et aux mouvements dissimulés. Eugène divise.la par-
tie principale de son armée en deux corps. L'unceliqui as-
siège Landrecies, s'est entouré d'une ligne~de circonvallation qui
est presque achevée. L'autre, sous le commandement direct du
général ennemi, couvre les opérations du siège. Il se déploie
dans de très bonnes positions, tout lé long de l'Ecaillon. Un
retranchement ferme le passage de la source de cette rivière à
la Sambre. Une fois Landrecies prise, Eugène se flatte que rien
ne pourra l'arrêter, De là, il atteindra facilement la vallée de
l'Oise et, persuadé qu'il culbutera l'armée française inférieure
en fíombre, il compte marcher sans obstacle jusqu'à la capitale
de la France.

Le l)lan d'Eugène était redoutable, mais l'étendue de ses
lignes, quelque bien fortifiées qu'elles fussent, était le côté fai-
ble de ses combinaisons. Néanmoins, tant que sonarmée res-
tait massée entre le Quesnoy. et Valenciennes, on ne pouvait
songer à l'attaquer. Posté sures hauteurs de Quérénaing, à

Èuelueskilomètres de' Denainelque Deninil pouvait suivre tous les mou-
vements de l'armée française et porter dans ses retranchements
assez de forces pour défier tous les assauts. Il s'agisait de len
éloigner. Alors vint à Villars l'idée d'employer sa ma-
nouvre favorite, la conception stratégique qui, en 1702,
lui avait fait gagner la bataille de Friedlingen, qui, en 1708,
lui avait permis de forcer les lignes de Stolhoffen, défendues
par le prince de Bade, un des meilleurs généraux de PEm-
pire et qui devait, en 1713, un an après Denain, assurer son
triomphe définitif sur le prince Eugène. Cette conception
consistait en une série de mouvements trompant Pennemi,
puis au moment favorable, en une contremarche rapide,
portant toutes nos forces concentrées sur le point secrètement
choisi, enfin en une attaque si vigoureusement menée que la

osition est enlevée avant que Pennemi ait e le temps de répa-
rer son erreur.
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